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INTRODUCTION

Qui suis-je ? J’ai trop souvent dû me poser cette question pendant cette série d’infiltrations réalisées pendant plus d’un an dans divers mouvements accusés de dérives sectaires. J’ai été Jérôme, Yannick, Julien…, pour ne pas être Étienne Jacob, le journaliste du Figaro. Car se dire journaliste, c’est dresser une barrière entre soi et le monde entier. Vous avez beau jouer la carte de la proximité, de l’empathie, vanter l’avantage pour votre interlocuteur de se confier, de tout vous dire, il existe, toujours, cette limite. Même avec vos sources les plus proches. Et quand vous enquêtez ? Les barrières se transforment en barbelés. Cela fait plus de sept ans que je travaille comme journaliste au Figaro. J’ai vécu de multiples événements d’actualité, des attentats au Covid, en passant par la guerre en Ukraine. En parallèle de ces moments forts, j’ai développé un attrait pour les sujets traitant de l’emprise mentale et des sectes. Une thématique qui m’a toujours captivé et qui m’a absolument saisi lorsque j’ai enquêté, dès 2019, sur l’expansion des sectes évangéliques en France. Puis ont suivi d’autres mouvements, comme les témoins de Jéhovah. Sans oublier la grande crainte de la disparition de la Miviludes, la mission gouvernementale qui traite des sectes, après son rattachement au ministère de l’Intérieur.


Mais, lors de ces investigations, une chose manquait : le vécu de l’intérieur. Dans cet ouvrage, j’ai voulu dresser un panorama des nouvelles dérives sectaires. Des mouvements potentiellement dangereux ou passés sous les radars, en côtoyant gourous et adeptes. En me faisant passer pour le petit nouveau passionné, la proie facile de potentiels manipulateurs, j’ai infiltré ces groupes pendant près d’un an, lors de stages, retraites, salons et initiations.

Tout a commencé chez Raël, où j’ai pu assister à un stage d’« élévation de la conscience », au plus près des centaines de personnes qui croient à l’existence des extraterrestres, sous la coupe de Claude Vorilhon. L’homme dit avoir rencontré les Elohim en 1973, puis en a tiré plusieurs ouvrages. Ses adeptes sont de tous bords et croient fermement leur gourou, persuadé d’être le quatrième prophète des religions monothéistes. J’ai pu expérimenter l’overdose d’amour que l’on offre aux nouveaux membres pour les inciter à rester, leur faire ressentir cet effet de groupe, ce sentiment d’appartenance. En fin de compte, cette chaleur humaine cache un processus d’emprise mentale, de captation financière et de prosélytisme agressif – beaucoup moins anodin qu’il n’y paraît. Sans oublier les membres condamnés pour des agressions sexuelles et toujours actifs au sein du groupe après avoir purgé leur peine.

Mais l’amour n’est pas toujours la technique utilisée par les mouvements à caractère sectaire pour capter un auditoire. Les faire apparaître comme malades, défaillants, peut aussi être efficace. C’est le cas de l’Église de scientologie. À l’aune des Jeux olympiques de Paris 2024, le groupe international, rendu célèbre par la star américaine Tom Cruise, accélère son développement en France, multipliant ses actions de communication un peu partout sur le territoire, ainsi que dans la capitale. Alors dans une phase d’extrême vulnérabilité, je me suis infligé une séance de dianétique, leur propre séance de psychologie, censée me rendre invulnérable aux douleurs du passé en retraçant les moindres détails de ces moments. Comme une boucle infernale. En réalité, ce processus dangereux m’a laissé des séquelles pendant plusieurs semaines, rouvrant des plaies vivaces que je tentais de faire cicatriser, me plaçant dans un état d’alerte, de panique et d’angoisse inégalé. Sachant que des personnes sous emprise suivent, durant l’année, des dizaines de fois, ce type de séances grassement monnayées, on ne peut imaginer les dégâts de tels procédés, que j’assimile à une forme de torture, sous prétexte de nous faire aller mieux.

La Miviludes ne cesse de le rappeler au détour de ses rapports : les dérives sectaires s’articulent toujours plus autour de la santé. Dans ce cadre, j’ai assisté à un événement organisé par le chiropracteur américain Joe Dispenza au Grand Rex, à Paris. Au contraire d’autres mouvements accusés de dérives sectaires, le praticien ne se cache pas et a réuni plusieurs milliers de personnes le temps d’un week-end dans un des endroits les plus célèbres de Paris, pour leur vendre la solution miracle. En effet, Dispenza le répète à longueur de temps : ses méditations peuvent soigner toutes vos maladies, cancer compris, et les paraplégiques peuvent espérer remarcher. Quel drame d’observer des personnes atteintes de graves pathologies débourser plusieurs centaines d’euros – et bien plus dans d’autres événements toute l’année – pour de tels faux espoirs. Avec le risque qu’ils se détournent de la médecine conventionnelle, entraînant un phénomène dramatique : la perte de chance. Chez ces gourous, la médecine scientifique, celle des études et des preuves, n’a pas plus de valeur que toutes les autres pratiques de soins non conventionnelles (PSNC). Je l’ai vu de mes propres yeux lorsque je suis allé passer une semaine dans un stage organisé par la papesse du crudivorisme, Irène Grosjean. La charismatique nonagénaire, naturopathe de son état, coordonne toute l’année dans les montagnes alpestres des séjours d’introduction à cette pratique controversée en compagnie de Miguel Barthéléry. Lui aussi naturopathe, il a été condamné par la justice à de la prison avec sursis après la mort d’un de ses patients atteint d’un cancer. Les deux comparses, accompagnés d’autres praticiens, n’ont eu de cesse, pendant plusieurs jours, de nous vendre le « manger cru » comme la solution miracle pour guérir de toutes les maladies. En se fondant sur « l’expérience » mais sur aucune preuve. Et puisque tout ce que nous avons mangé de cuit empoisonne, selon eux, notre organisme, il faudrait se purger plusieurs fois par mois pour évacuer les « colles » de notre organisme. Un monde parallèle dans lequel je suis entré et qui comporte de nombreux risques pour des victimes croyant améliorer leur santé. C’est d’ailleurs la belle promesse du Salon du Bien-être et de la Médecine douce. J’ai sillonné les multiples allées de cet événement parisien, observant avec effarement l’étendue de l’offre des charlatans. Parfois, il s’agit seulement de vendre le remède miracle. Mais il arrive aussi que la dérive vire au sectaire, lors de retraites et de stages. Que se passe-t-il dans l’intimité de ces groupuscules, tenus par des individus dont la formation n’est pas toujours reconnue et les intentions pas toujours bonnes ? Les microgroupes constituent à coup sûr un phénomène « gazeux » auquel les autorités doivent prêter attention, tant les victimes peuvent être nombreuses.


Mais, avant tout, l’offre sectaire se base sur ce sentiment de communauté, d’appartenance au groupe. Comme lorsque j’ai participé à une initiation chevaleresque à l’école Aurore, chez le philosophe Pierre-Yves Albrecht. Méconnu, l’homme travaillait autrefois auprès des toxicomanes et les sevrait de toute consommation. Sa méthode étant aujourd’hui caduque, il considère que tous les hommes sont des toxicomanes, qu’il faut se sevrer en vivant de peu, simplement, et en « retournant » dans la caverne dans laquelle nous serions tous enfermés. Un stage d’une semaine organisé en Isère, censé remettre le rituel au centre de notre vie. Jusqu’à ce qu’il la régisse ? J’ai pu observer, derrière ce groupe, un système hiérarchique bien construit, faisant miroiter un mieux-être à des publics très jeunes, vulnérables et particulièrement malléables, et recueillir le témoignage de personnes qui ont travaillé avec Pierre-Yves Albrecht par le passé et qui ont constaté des dérives sectaires – qui n’augurent rien de bon pour la structure actuelle. Que se passe-t-il lorsque ces jeunes sont convaincus qu’ils doivent implanter un mode de vie fait de mille rituels, prétendument pour les assister dans leur passage à l’âge adulte ? Au Mankind Project, ce groupe à tendance masculiniste censé « aider les hommes à s’éveiller à leur pleine maturité d’homme », le postulat de départ n’est pas si éloigné. On cherche, lors d’une « Aventure initiatique des nouveaux guerriers », à réinstaurer du rituel pour aider une catégorie de personnes à s’accomplir. Or, ces stages sont d’une telle violence qu’ils peuvent provoquer des changements de comportement soudains chez certaines personnes, au détriment de leur entourage. Et qui dit rituel, dit aussi enfermement, car risque de ne pas être compris de l’extérieur, ne laissant à leurs pratiquants que le groupe en lui-même comme point de chute crédible, favorisant l’enfermement et, par voie de conséquence, l’emprise.

La vulnérabilité est évidemment un point sur lequel appuient, volontairement ou non, les néogourous pour embrigader un maximum de personnes. Mais l’argument peut aussi partir d’un postulat économique, en faisant miroiter la richesse et l’aisance. C’est le cas des systèmes de vente multiniveaux, qui font l’objet chaque année de plusieurs dizaines de signalements auprès de la Miviludes. Pendant plus d’un mois, je suis devenu un distributeur de la marque américaine Herbalife. La multinationale vend des produits censés améliorer le bien-être et fait miroiter à tout un chacun la possibilité de distribuer ses produits en récupérant une commission. Mais la captation n’est pas seulement financière lorsque la marque, dont on doit « tomber amoureux », devient une obsession, alors que les chances de gagner sa vie en vendant la marque demeurent extrêmement faibles. Au cœur d’un groupe de Français sous emprise totale d’une entreprise et d’un système, j’ai pu observer les méthodes pas toujours éthiques pour tenter de rameuter un maximum de clients. Un prosélytisme agressif sans aucune remise en cause, sous couvert de promesses d’une meilleure alimentation et hydratation.

Je dois bien l’admettre, cette année d’infiltrations dans des mouvements sectaires a été des plus éprouvantes. Mais l’idée de départ était claire : sortir de ma zone de confort. Jusqu’à en oublier parfois comment je m’appelle dans la vie de tous les jours. Jusqu’à devoir réfléchir à deux fois avant de donner le bon prénom. Car on n’obtient rien de pertinent en restant à la surface des choses. Il faut voir de plus près. Capter cet échange intime entre deux cours ou méditations, pour déceler la dérive et le danger pour les victimes. Et peu importe si la déontologie journalistique veut que l’on se présente comme tel avant chaque entretien ; dans ce journal de bord, j’ai veillé à protéger mes sources comme n’importe quel professionnel. Si tous les mouvements ont toujours affirmé, après coup, qu’ils m’auraient accordé des entretiens sans aucun tabou si je m’étais présenté comme journaliste, j’ai l’audace de croire que l’on ne décèle pas les dérives d’un groupe en écoutant un discours officiel. J’ai l’impertinence de penser que les gourous mal intentionnés savent, mieux que quiconque, se cacher. Et j’ai aussi l’honnêteté d’avouer, avant de vous proposer le premier chapitre de ce livre, que cet ouvrage n’a pas été écrit dans un but militant. Je ne suis ni un « militant antisectes », ni un membre de la communauté « zététique ». Peut-être ai-je, aussi, l’outrecuidance de vous dire que j’écris autant ce livre pour montrer au plus grand nombre ce monde secret que pour contenter les victimes de ces mêmes mouvements. Je ne suis ni policier, ni juge, ni ministre. Mon regard est le mien, mais il n’est guidé par aucun objectif secondaire. Dans ces quelques centaines de pages, je vous propose une plongée sans quasiment aucun filtre dans cette France de l’« alternatif », qui, manipulée par les réseaux sociaux et une idéologie conspirationniste souvent prononcée, se détourne des circuits classiques. Où le groupe l’emporte sur l’extérieur. Où la manipulation dégrade les vies. Une France sous emprise dans laquelle personne n’est à l’abri d’une mauvaise rencontre.




IRÈNE GROSJEAN,
L’INQUIÉTANT SYSTÈME
DE LA PAPESSE DU CRUDIVORISME
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